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Notes sur la construction,

Depuis un certain nombre d'an-
nées, l'art <le bâtir a fait de si

îrands progrès, que de nos jours
,on eàt-en -dr-oit 'd'exiger des archii-

tectes et des constructeurs en géné-
rai, une plus grande somniffe de con-
naissancets tliëoïiqlues et pratiques
que pa le passé. Ces progrès pour--
tanxt nnrilîssptt $Ivoir ot nl1ný

-- prLîuliremnt ur es parties
graphiques de l'art et sur l'ensem-
ble et l'extérieur des bâtiments.

La partie décorative, au moyen'
de laquelle chacun cher'che à obte-
nir un 'avantage sur son voin,
semble être pour'certains construc-
teurs la partie là plus importante
dans une construction; et commne
la somme affectée à telle construc-
tion est toujours fixée à l'avance,
qu'il ne faut pas la bdépasser, la
partie décorative est soignée au dé-
triment des matériaux de cons-

e~ oïi ( one dëépéexd la~ soliditéê
d'un édifice. d'ane habitation quel-
conque, sinon en grande partie de
la qualité des matériaux qui ser-
vent à leur édification. Il est de
toute nécessité pour le constructeur
de connaître la qualité et les dé-
fauts de ces.rmatériaux, car chaque
jouir il peut être, appelé à les étudier
non seulement au point de vuede
-Ie -1aturyLd-ue!ne Prôpriété, quai-
lités et défauts; muais aussi au point
de'vue de leur forme et de leurs
dimensions, -dc leuîrs propriétés
d'adhésion, etc, Il est (les choses
comme des hommes, mieux on les
connait mieux on les apprécie, on
les méprise suivant le cas.

Aux connaissances des matériaux
ne doit-on pas ajouter celles con-
cernant les conditions d'application
des principesd<'hygiène, <le saluIhbrité
et par suite -colles .ipnceznint-, le
chautfilige et la ventilation ?

N'est-Il pas indispensable aussi
de connaltr-e la qualité'du sol sur
lequel un bâtiu'ient doit être édifié?1

branlable; on ne saurait donc ap-

po'rter trop de soin à l'établissement
des fondations, lesquelles sont la

base dont nous venons de parler.--
La constsuction 'des fondations

dépenîd en grande pusrtie dle l'état
du sol. Si ce <lernier est incoînpres-

par l'eau, on pourra (donner aux
fondations la sol<Iid ité nécessaire
dans le c is contraire, il faudra,

i - . .. ,. -~

dlonner ait s >1 lit r~ittequi ltîii
mnque, et -emphloyer danîs eîrtains
cas les moyons _nssez cônmpliqués.
Mais avant (l'avoir recours à aucun
(le ces moyens, il faut se rendre
compte de lii nature et de la qua-
lité (l ùx sol.

Nature (lu eol-Par rapport à ]l
résistance sous le poids des fondn-
tions, les sôls sont divisés cxi plui-
sieurs catégoies principales, ce
sont: les terrains <le 9-wIies, gi? ave-
le ux, RahUnneux, a rÛ Ucux, lim-on-
neux et tourbeux.

-Lm- ïterrains <l, roches compren-
nient le calcaire, les grés, les schis-
tes-et"quclelues autres.- Ces loches
sont tanitô^t dures et cohérentes
comîme celles que nous venons <le
notnmer, et tantôt tendlres et cohé-
rente ï comme le tuf par exemp!e.
.Lorsqjue l'onî trouve ces couches à
une profondeur moyenne, on les
nivelle et l'on construit dessus,
nmais lorsou'au contraire elles so)nt
à une grande profondeur, il faut
établir les fondations sur pilier
pour éviter une trop gran(le dépen-
se. Lorsque cette couche solidle est
au niveau du terrain on y creuse
un petit encaissement qui sert de
fondations aux mturs.

Les terra( i'flS i'' '<(PUX soint coin-
posés de cailloux roulés, le gravier
et de sable. quelquefois reliés par
une -sorte (le -limon qui les rend très
.durs.- Ces terrins sont assez réè-
sistants pour supporter des co-is-
tructions dont la charge n'est PSas
excessive. (lnrlîeton pet
arriver à connaitre l'épaiss.eur de

1% 1 H.IAM TATLEY, Agent principal et Gérant résidant.
E. 1-IURTUBiSE et A. ST-LYR, Agcnîs jriuctl-aux (lu Diépart. français, Miontreal.
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M. J. Ls. 311cnirun. QÛEBEC, 9 JUILLET M89.
Secrétaire.

Monsieur,
I'oriiiuttezno ls (lo vous exprimoi toute notre satisfaction dec la manière prompte, obligante

et éqonitable avec laquelle lat réclamatLion oit vertu de la police No. 789, assurant lit vie 'le' feu
Jacques ltobitaille, poîur lasulcde s'b:ex MILLE ,iAsTitEq. a été réglèe par votre cmane

Le fait qun la cnmpagnie nut a beaucoup altsa débrouiller cette agratire qui a été coîîî1lii.
quée sans qu'il-), eûta uctiye,.iott)t -de. sit fnte, D&t"lçwgrandenuentit en faveur (le soit ttdiniistrtILOQ
et celui de 'payhPrcctte réclamiation le jour mêtme ou l'esi-pr&euïedïiff6fécdip1ltèes, deîî,entre
l'avantage de s'assurer à une, coipnie locale.

ien 9à vous, (Signé) M1ALVINA os.
$2,OOO.OO.iEiilcE RoBmTAlLLE.

Argent àt prêter sur î,rcnière-il>pothèqueî. N
Cette colatiagiiie etinploiurait, encore dieux agents voyageurs et des agents 1ochux. Ur cft

derniers, l'expéricitco n us pas bsioluinelitnéces.saire, kiadress-er, peronnclleulut ou ecure
au bureau pîrincipal, 1%ontréal.
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ê15 §avoir si ce s. 1offre unle r sis- ce t" te- At.. "f,1, Jtt. et *A 01 ... s _ W

t'ULI. bu liI, puiir suppoUrter te

poids qu'on lui destine, et dans le
cas contraire contient y remnédier
d'une manière artificielle ?

C'est précisément parce qlue
toutes ces questions méritent une
réponse affirmnative qu'il serait bon
d'étudier un peu ces sujets afin
d'attirer sur eux l'attention toute
spéciale des personnes intéressées.

Le cnassant mieux, on y por-
tera plus d'attention et, des pertes
considér'ables et un grand1 nombre
d'accidents seront prévenus..

Le premier sujet à traiter me
semble tout indiqué, -nous devons
pour procéder par ordre commen-
*cer par les fondations.
DE L'ETABLISSEMEN't DES FONDA-

TIONS.
Une construction quelconque ne

peut être, solide qu'en autant qu:elle
est con-struite-avec de bons maté-
i'iaux bien proportionnés, et mis en
placé avec art pour pouvoir résis-
ter aux différents efforts auxquels
ils peuvent être soumis. Il faut
pour 'que ces matériaux puissent
resterT la place qui leur est assi-

se.une base bien solide eti iné-

sinlage. Il est d'ailleurs toujours
bon dl'av *oir recours à -l'expérience
locale.

.Dans le cas oit le lit serait répu-
té insuffisant, on pourrait augulen-
ter sa résistance au -moyen d'une,
,couche de sable d'une épaisseur
d.'un pied que l'on répandrait au
fond des fouilles, ou mieux en pi-
lonnant f--enn asce funid une-
couche de sable d'une épaisseur de
un pied et demi à deux pieds.et en
arrosant ensuite cette couche avec
du lait (le chaux très épais. On
augmente 'encore la solidité de ce
massif ainsi formé en le recouvrant
d'une couche de béton.

Les tenraîns sablG;nineux sont
composés de -débris de roches for-
tuant des. couches -de fin gravier ou,
sable sanýs cohérence, mais qui sont
souvent incompressibles lorsqu'elles
sont encaissées ; il faut les battre
et les niveler au fond d'une fouille
doxit les parois ont préablblement
été étayées.

G. MÂNiZ,
Architecte,

Laurent, Laforce &Bourd.onu
No. 16,97
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MARSHALL & WENDELLY
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Pianos et Orgu~es
FABRIQUÉS, AU CANADA.

Cette maison, si avantageusement connue par l'excellence des lustme Mont
qu'elle offre, en vente, et par la satisfaction générale qu'elle a toujours donl<s
pen dant -plusJde trente annéesl d'existence, mérite à juste Litre la confiance
ILinaitée dont elle a toujours joui.

»8'RËPÂa-rioNs xT EORÂLNGES à des conditions très acceptables, et tOw
jours en main" PIANOS DOOCCASION.

"LA ROYALJE"
BUREAU PRINCIPAL, AU CANADA--------MOTULIL:

CAPITAL -- -- -- --- 10,0R0,000
VERSEMENTS - - -- $29,OQO,O0

Montant placé au Canada pour la protection des porteurs (le police, principalement au ronas
du gouvernement. $800,000. Responsabilité des actionnaires illimitée.

LA ROYALE a le plus grand surplus d'actif au-dessus du passif de toutes les Compagnies
*d'Assurance contre l'incendie du monde.
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